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comme du lait. A l'hérésie, j'ajoutais la trahison. N'ache-
tant que ce qui m'était strictement nécessaire, au plus bas

prix, je faisais le pied de nez à l'économie nationale, et
allais à Paris me pourvoir dans les grands magasins. Aussi
est-ce avec les yeux verts du scepticisme que je con-
sidérais la Foire de Bâle. Mais une nouvelle vague de
fidèles m'emporta de force dans le temple de Mercure.
Dès l'entrée on m'annonça gracieusement que ma visite
me valait de rentrer chez moi gratuitement avec mon
billet de chemin de fer de simple course. Puis, par-
courant les salles de la foire, je marchai de surprise
en surprise. Une argumentation triomphante vint peu à

peu démolir la thèse de mon vieux professeur. Je voyais
que la domination de la matière par l'homme est un
des facteurs de la civilisation. Dans les premiers temps,
l'homme dut se contenter de la peau de bête et du fruit
de l'arbre. Pour s'assurer le gîte et le couvert, pour
améliorer son vêtement, varier son menu et bâtir sa
maison, il a déployé au cours des siècles un génie in-
ventif dont la Foire de Bâle est la plus récente ex-
pression. Les machines qui transforment, les véhicules
qui transportent sont parés des derniers atours de
la mode. On voit le fruit devenir marmelade, la farine
tourner en spaghettis, et la laine du blanc mouton se

muer en robe de soirée. Tous les objets utiles à la
vie sollicitent votre admiration avant de s'imposer à

votre désir. Le pain de chaque jour voisine avec les
machines parlantes. Et ne croyez pas que le stade

atteint aujourd'hui par l'évolution créatrice soit dé-
finitif. L'an prochain, la Foire de Bâle aura un nou-
veau visage, plus attrayant encore, car les douze mois
d'intervalle auront permis aux industriels suisses de

trouver de nouvelles merveilles pour vous faire une
vie plus douce et plus féconde. Plus féconde surtout,
car pour avoir une vie pleine il faut disposer de tous
les instruments de travail que propose la technique
moderne. La ménagère perd son temps et son ar-
gent de cuire au bois et de faire des confitures, comme
l'homme d'affaires d'écrire à la plume, quand l'industrie
leur offre le fourneau électrique, la confiture bon marché
et la machine à écrire. Il n'est pas un visiteur de la
Foire de Bâle qui n'en revienne avec la conviction qu'il
doit réformer ses méthodes de travail.

LA EOiPE DE EÂLE
Il y a un an, je me rendais à Bâle pour affaires.

C'était un jour de semaine, mais le train était bondé.
Pourtant les chemins de fer fédéraux faisaient circuler
ce jour-là plusieurs trains spéciaux, tous très occupés.
Tout ce monde allait à Bâle, mais quelle était la raison
de ce pèlerinage national? En semaine, il ne pouvait
s'agir d'un match de football, et le temps du Carnaval
était passé. Intrigué, je résolus de suivre la foule dans
Bâle. A travers les rues exceptionnellement animées,
elle me conduisit devant un majestueux palais dont
l'accès principal, par la fébrilité qui y régnait, évoquait
l'entrée d'une ruche. Au fronton, on lisait en lettres
gigantesques l'inscription « Foire suisse d'échantillons de

Bâle». Or les notions de commerce et d'échange répu-
gnaient à mon esprit. Cette attitude anti-économiste me
venait de mon professeur de

philosophie. Grand savant, mais

nageant dans l'idée pure, et ayant
toujours préféré Platon à Epi-
cure, il disait que le commerce
est la plaie de la société, mais

que la faute en est à l'industrie,
qui produit une quantité énorme
de choses dont nous n'avons
nul besoin. Ainsi le simple sa-
von nous suffit, mais les fabri-
ques persistent à inonder la pla-
nète de savonnettes parfumées.
Pour vendre ces produits inu-
tiles, les commis-voyageursfont
le siège de nos maisons et nous
harcèlent. C'est la production
à outrance, et la consommation
forcée. Je buvais ces doctrines
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L'agriculture n'est pas représentée à Bâle, mais le paysan
ira tout de même à Bâle avec la paysanne. Ils y verront
le moyen de jouir chez eux. dans leur ferme, des bien-
faits de la ville. Us y verront aussi que si eux, pay-
sans suisses, ont complété l'œuvre du Créateur en faisant
de notre terre la plus belle qui soit sous le ciel, les
ouvriers des cités, de leur côté, ont prodigieusement
amélioré les conditions de notre vie. C'est avec émotion

que, continuant ma visite, je songeais à la fertilité de

l'esprit suisse suppléant à la parcimonie de la nature. Les
Helvètes avaient fui ce sol avare, le Suisse d'aujourd'hui
s'ingénie à le rendre habitable et prospère. Il achète

au dehors les matières premières qui, passant par ses
mains expertes, deviennent des objets divers, et souvent
des œuvres d'art. Car si le Suisse n'est pas poète, il
sait donner aux objets usuels une forme artistique.
Toutes ses œuvres portent la marque du goût le plus
sûr, et surtout de la conscience la plus scrupuleuse.
Qu'il s'agisse de dentelles, de fromages, de montres ou
de locomotives, le monde entier estime les produits
suisses pour leur perfection.

Jadis on faisait une exposition nationale par
quart de siècle. Mais aujourd'hui, nous avons à Bâle
une exposition annuelle qui suit le rythme accéléré
de l'ouvrier suisse, dont l'inspiration est à jet con-
tinu.

Revenu de Bâle nouveau converti, je voudrais diffuser
mon enthousiasme, et convaincre que la Foire d'échan-
tillons ne concerne pas seulement les industriels et les

commerçants. Avant de courir les fêtes populaires de

chant, de musique et de gymnastique, le grand public
fera bien de se rendre à la fête du travail. Comme les
sociétés artistiques préparent en secret leurs mor-
ceaux, et les présentent tout à coup dans leurs fêtes,
ainsi l'ouvrier suisse travaille en silence tout le long de

l'année, et expose enfin son chef-d'œuvre en public. La
Foire de Bâle n'est rien d'autre que la réunion de tous
les chefs-d'œuvre du génie suisse, dont c'est la plus
grandiose et la plus émouvante manifestation. Y prendre
part est non seulement un geste utile et agréable, c'est

un devoir civique. jB.

.FaArt zur jBas/er -TV^ustermesse

Die vom 24. April bis 6. Mai gelösten .B;7/efte ein-
/acÄer FaArt nach Basel berechtigen auch zur Gratis-
Rückfahrt, wenn sie in der Mustermesse abgestempelt
werden. Die Gültigkeit zur Rückfahrt dauert 6 Tage,
spätestens aber bis zum 8. Mai. Schnellzugszuschläge sind
für die Hin- und Rückfahrt zu lösen.

A ^>eu c?e /ra/s on se renc? à /a Foire c/e Fâ/e
Les billets de s?Vn^/e course pour Bâle pris du 24 avril

au 6 mai donnent aussi droit, à condition d'avoir été
timbrés à la Foire d'échantillons, au voyage de retour
dans le délai de six jours, mais au plus tard le 8 mai.
La surtaxe pour trains directs doit toutefois être inté-
gralement payée, tant au retour qu'à d'aller.
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